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avanispropos 

G 
Le présent numéro & Situation de langage et ensei- 
gnement 2 v est le troisiëme d'une suite d'études sur 
les langues africaines publiéëes dans cette revue (1), 
les autres étant s Langue 1, langue 2, langue 3), et 
c Situation de langage et enseignement du francais ). 
Le premier traitait des problêmes du bilinguisme, du 
multilinguisme, et de [enseignement d'une langue 
étrangére dans un tel contexte. c Situation de lan- 
gage et enseignement du francais v abordait la gues- 
tion du francais d'Afrigue, de Papprentissage du 
francais dans la classe, et présentait une approche ty- 
pologigue de certaines langues africaines en relation 
avec un projet pédagogigue. Le troisiëme numéro 
adopte un éclairage différent : celui d'une réflexion 
sur Pévolution de la linguistigue africaine fondamen- 
tale, aussi bien gue dans ses rapports avec Pintro- 
duction des langues dans Penseignement, en réfé- 
rence 4 certains pays en Afrigue et hors d'Afrigue. 

En fait, plusieurs sous-ensembles peuvent ëtre déga- 
gés. L'un est une réflexion sur la linguistigue afri- 
caine grêce 4 un historigue de celle-ci et 4 une étude 
des relations entre la recherche fondamentale et la 
recherche appliguée. Un second, intermédiaire né- 
cessaire entre la théorie et la pratigue, fait référence 
a Pétablissement de dictionnaires, en Poccurrence : 
sango-francais. I s'agit ensuite de pratigue et de pé- 
dagogie, puisgue plusieurs articles traitent de Pintro- 
duction des langues dans le primaire et dans le se- 
condaire d'une part, de Papproche sociolinguistigue 
de la littérature orale d'autre part. Enfin, nous pré- 
sentons un exemple d'unification de la langue orale 
comme de la langue écrite, gui est celui de la Chine. 

Nous commencons donc ce numéro par un € com- 
mentaire raisonné sur I'histoire de la linguistigue 
négro-africaine ”, gui nous fournit une série d'obser- 

vations sur les tendances fondamentales de la lin- 
guistigue africaine, les subdivisant en guelgues gran- 
des périodes : linguistigue descriptive, synthéses 
comparatives, prise en charge par la linguistigue mo- 
derne, bilinguisme et traductions, traditions écrites 
normatives, textes oraux et textes éerits. 1 semble 
gu'il soit en effet tres utile de faire le point sur ce su- 
jet, au moment ou surgissent un peu partout des pro- 
jets de recherche et des projets pédagogigues dans le 
domaine linguistigue, 4 un moment aussi ou s'ap- 
puient, ou saffrontent, les chercheurs d'une linguisti- 
gue fondamentale, ceux d'une linguistigue appliguée 
et des praticiens poussés par la nécessité d'un choix 
et d'une politigue, gui doivent alimenter les manuels 
de leurs élêves. 

Nous citons ensuite deux exemples de travaux lin- 
guistigues effectués dans des classes secondaires 
dans deux collêges, Pun situé a Sarh (Tchad), Pautre 
a Douala (Cameroun), avec des options différentes. 
A Sarh, il s'agit de la création d'un centre de linguis- 
tigue avec les élêves du secondaire ou ceux-ci sont 
formés a la transeription de leur langue maternelle, 
et au recueil de tradition orale avec la plus grande 
rigueur. A Douala, Penseignement des langues a éte 

rendu obligatoire dans le premier cycle de Penseigne- 
ment secondaire, en recourant tout d'abord, autant 
gue possible, a la langue maternelle des élêves. On 
tend maintenant a privilégier les langues régionales 
véhiculaires, et Pon enseigne deux langues, le dualé 
et le basad. 

L'examen des rapports entre recherche fondamen- 

tale et enseignement des langues africaines permet de 
voir (si le cloisonnement mest pas aussi strict guWon 
peut le croire), Porigine de certaines divergences en- 
tre linguistes et pédagogues et la méconnaissance 
des exigences des uns par les autres. 

La démarche suivie pour Pétablissement d'un dic- 
tionnaire sango-francais, entre autres ouvrages du 

même type, nous parait exemplaire pour les artisans 
de telles entreprises, comme pour les utilisateurs. 
Toujours dans le domaine pédagogigue, il a paru 
bon, alors gue certains pays ont adopté Penseigne- 
ment en langues nationales dans la premiëre ou les 
deux premiëres années du primaire, et gue d'autres 
hésitent sur les méthodes a suivre; de faire connaitre 

Vexpérimentation en sango actuellement en cours en 
ECA. ' 
Complémentairement, x [Papproche socio-linguis- 
tigue de la littérature orale africaine x cherche 
a mettre 4 jour certains mécanismes de fonctionne- 
ment, touchant au rapport de la sociéëté avec le dis- 
cours littéraire, et 4 dégager des modeéles transposa- 
bles, capables d'illustrer une réflexion théorigue, tant 
en ce gui concerne la création littéraire, gue les rap- 
ports de la sociëté. 
Pour clore cet ensemble d'études et de dialogues, 
nous publions un article gui sort complêtement du 
contexte habituel de la revue, puisguw'il s'agit des pro- 
blêmes auxguels se trouve confrontée la Républigue 
populaire de Chine pour le développement et le 

maintien d'une langue parlée et écrite nationale. 
Nous nous focalisons généralement dans ce domaine 
sur ce gui est proche de nous. T est parfois utile d'al- 
ler chez : Pétranger y encore plus lointain, ou Pon se 
trouve confronté 4 un immense territoire sur leguel 
vivent 800 millions d'habitants, parlant des langues 
régionales diverses et ayant un systéme d'écriture, 
certes national, mais infiniment complexe, gui néces- 
site un effort d'apprentissage considérable. Ce texte 
passe en revue les problêmes de Punité politigue, de 
Palphabétisation des masses, du langage et du sys- 
teme chinois d'écriture, ainsi gue les solutions mises 

en @euvre - adoption d'une langue parlée nationale, 
de Pécriture idéographigue simplifiëe, du systéme 
phonétigue — et du degré variable d'avancement de 
ces entreprises. 
C'est donc le souci de sortir completement de soi 

pour se mieux observer gue nous avons suivi. T] ex- 
pligue gue ce numéro consacré 4 un problême parti- 
Culiërement actuel comporte une telle variëté d'arti- 
cles. Notre souhait est gu'elle aide chague lecteur a 
midrir sa propre réflexion. 

R.P.C. 

(1) GY. Dossiers pédagogigues, vol.I, n 3, vol. HI, no 13. 
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